
I l y a 1 00 ans comme aujourd’ hui ,
de Verdun à Alep ou Damas,

Le capi tali sme et le nati onali sme
c 'est la guerre.

Maudite soit la guerre !

Concert des chorales révolutionnaires
1 1 novembre 2016 - 17 h 30

Rue Mazel - Monument à la
Victoire - Verdun
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Mettons à bas ces mascarades, ces défilés.
C’est à nous de marcher dans les rues.

C’est à nous d’être les garants de notre avenir.
À bas toutes les armées.
À bas tous les exploiteurs.

Ni dieux ni maîtres ni patries
ni moines ni patrimoines.

Avec les chorales : Les Mauvais Jours Finiront (Verdun), les Sans Nom (Nancy), a Bande à Rosa
(Amiens), la Lutte Enchantée (Marseille), Il Coro del Malfatorri (Parme), Coro di Micene (Milan), les
Barricades (Grenoble), la Barricade (St Étienne), Strawberry Thieves (Londres), la Rue de la Victoire
(Bruxelles), la Canaille du Midi (Toulouse), les Mauvaises Pentes (Lyon), Espèce de Chorale (Brest),
la chorale de Perpignan…

informations : www.sans-nom.net

PAs de guerre entre les peuples,
pas de paix entre les classes.

I l ne tient qu’à nous de foutre en
l’air cette triste mascarade. En
abattant les idoles :
L’armée qui n’a été, n’est et ne
sera que le protecteur du seul
pouvoir du moment.
L’ idée de nation qui nous pousse
à nous trouver plus de similitudes
avec les vampires qui nous ex-
ploitent chez nous qu’avec les
«  collègues » d’outre frontières.
Le travail salarié qui nous fait ai-
mer notre maître pour la gamelle
presque vide qu’ il condescend à
nous tendre.
Le capitalisme, cet ennemi triom-
phant, [ . . . ] .
Les religions qui nous apprennent
l’obéissance et l’acceptation de
notre condition contre une très
très très hypothétique part de
tarte céleste…
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